
des grands

de ce Royaume, fur

la harangue faidte au

tiers Rftat le 2. îan-

uier 1615.

Par Monfeigneur le Cardinaldu Perron,

touchant la puijjance du Sainfl Pere
,

fur les 7*rinces Souuerains.

Auec le Decret du Concile de Con-

Idance,contre les attentats, fur I es

facrees perfonnes des Rois.
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Aduis à vn des grands

de ce Royaume fur

la harangue fai6te au

tiers £ftat le 2*Ianu.

arMoleigneur

le (jardinai du Per-

ron,

fance du S. P. fur les

Princes Souuerains.

Comme eftant le

moindre de vos ferui-

têurSj le plus redeuable & le plusaf-
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fedHonné a voftre feruice, ie ferois

apcuse de trop d’ingratitude
5
fi n’ayât

autre reuaaéhe
,
pour vne infinité

de faueurs
,
que ie reçois iournelle-

ment de vous, ie ne vous faifois part,

au moins
,
des nouuelles de la Cour

&desEfi:ats, que le bon genie me
fit rencontrer Vendredy dernier z.

de .ce mois & an
,
aux A uguftins

,
où

Monseigneur le Cardinal du Per-

ron aiiiité de vingt cinq ou. trente

tantd’ÀrcheuelqueSjEueîques, que

d’Âbbez^ufttrouuer le tiers Eftat,

pourrêdreraifon
)
aceorder& figner,

cét article. Que comme le Roy efl reco-

grieu Somerain en (on Estât , ne tenantfa

Couronne que de TDieuftuf ïlriya'Ruif

fance en terre quelle quellefeity Spiri-

tuelle ou temporelle qui ait aucun droict

fur(on Royaume pour en priuer les per-

(ornes Sacrées de nos Rois
,
ny difenfer

ou abfoudre leursfujeÜs de lafidelité, &



obeifjance quils luy doiuent
,
pour quel-

que caufe ou pretexte que ce (oit. Que

tous lesfuhieéls de quelque qualité& con-

dition quils (oient, tiendront cefie Loypour

Sainfte& liertable
,
comme conformeà

la parole de Dieu
,
(ans difmclion

,
equi-

uoque
,
ou limitation quelconque *>

laquelle

Iera ïurée & (ignée de tous les Député

des Eftaîs 9

, & dorefnauant par tous les

Bénéficiers ,& Officiers du Royaume auat

que. d'entrer en pojjcfion de leurs Bénéfi-

ces
, & d'eftre receu^ en leurs Offices .

Tous Précepteurs
, Regents, Dpéîeurs,&

Prédicateurs tenus de tenfeigner>& pu-

blier. Que l'opinion contraire
, mefmes

quil foit loijtble de tuer & depofer nos

Rot , sefeuer & rebeller contre eux,
fie-

coïter le joug de leur obéiflance
,
pour quel-

que occafion que cefoit , efl impie 5
detefia-

ble
,

contre 1évité& contre l’efiablife-

rment de l’EBatde la France, qui ne dé-

pend immédiatement que de Dieu
.

Que

gsJ if

i iÿ//



tou* hures qui enjeignent telle faujje &
peruerf opinionferonttenuspourfcditieux

& damnables. Tous Etrangers qui l'ef-

criront
, & publieront

,
pour ennemis ju-

re^ de la Couronne. Tous fujeéls de fa

<JMajefté quiy adhéreront
,
de quelque

qualité & condition qu’ils foient pour

Rebelles
, InfaCteurs des Loix fonda-

mentales du Royaume , & Criminels de

lefe Majesté au premier chef : St s’ilfe

trouue aucun liure ou difcours efcript par

Eflrahger, Ecçlefiaflique , ou d’autre quali-

té qui contienne propoftion contraire à la-

dicte Loy , directement ou indirectement
,

feront les Ecclefastiques de mefrne ordre

eélablïs en France
,
oblige% d’y reffondre:

Les impugner& contredire inceffamment

fans refpeCt ,
ambiguitény equiuocationfur

peine d’eftre punis des mefmes peines que

défîtes
,
comme fauteurs des ennemis de

cét Ejlat. Et fut fouftenu par l’Elo-

quence parfaicfce, & inimitable du*
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dit Seigneur au Perron
,
qui com-

mença par ces mots, Dtasfît in corde

mtoçy* in labiamm ,
&c. Et continua

l’elnace de trois grottes heures(apres

auoifdonne par railons naturelles ôc

probables
,
la fuperiorité à l'Eglife

par dettus toute IurifdiCtion Sécu-

lière ôc autre ) que toutes les obje-

ctions qu’ayent peu faire S. Tho-

mas,Scotus, OcKam ,
SainCt Bona-

uenture, SainCt Bernard,& vn nom-
bre infiny de bons Auteurs &SainCts

perfonnages, alléguez, cottez,& exi-

bez fur le champ par ledit Seigneur,

dont ma labile mémoire ne vous

peut faire part
,
non plus que du

relie du difcours , nettoient que
quellions ou objections probléma-

tiques, ôc fur ce fubieCt expolà les

Tnefes,qui furent prefentees&fôu-

ftenues,il n y a quehuiCt ans, par la

Sorbone de Paris ,
& recita les me-



nues opinions & allégations, auee

les répliqués, toutes fondées fur la

Saindte Elcriture
,
tant de la partie

negatiue
,
que de l’affirmatiue-,Jâns

toutesfois tenir pour Ton particulier

aucunes defdites opinions, Lefquel-

les paroles il réitéra par plufieurs

fois à raflSftance,& qu’il n’entendoit

ny (a compagnie
,

tenir ny croire,

pour n’eftre article defoy, ny refo-

luë par aucun Concile ,
ains queftiôs

problématiques, comme il a dit cy

deflus; pour auoir elfe iniques à pre-

fenstoufiours ieruiteur duRoy,ainfi

qu’il y eft obligé naturellement,

mefmes par tant de bénéfices re-

ceiiz de la main liberale , & pour

auoir eftéemployé aux plus impor-

tantes affaires de l’Eftat
,
qu’il a coû-

tées& recitees furie champ fort ar-

ticulément : Et pource qu’à efcrit

Mariana
,
& les autres depuis ,

mon-
tra
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lira que les ftielmes paroles auoient

efté 'prefchees deuant le Roy
,
par

Iean Gerfon
,
pour lors Chancelier,

lefquelles il leut dans les Sermoos

dudit Iean Gerfon, deuant toute l’a£

fïftance, & autres anciens Auteurs

citez par le Concile de Confiance

furcefubied : En fin pourconclu-

fiona did qu’ils ne pouuoient, ne

deuoient ligner ce'c article de la for-

te
,
pour eflre très importante à la

Religion Chreftienne, Se pour

ftre
(
celle aflèmblee appellee Eglife

Gallicane
)
qu’vne partie du corps

de i’Eglife
,
dont le Saind Pere e fl:

le chef, quicauferoit autrement vn

fchifme, pire mille fois que l’herefie.

Se qui tacheroic à jamais le Saind

Pere, trop bien qu’ils n’empefchoiét

laluftice Seculiere
,
Se qu’au contrai-

re
,
ils y apporteraient toutes fortes

d’affiflançes , iufques à r employé!



leurs moyens, leur honneur
,
& leur

propre vie Jk que pour cét efFe£l,ils

ferôient publier par tout le Concile

de Confiance
,
qui tient pour Ana-

thèmes,& fulmine contre tous ceux

qui le voudraient forger ces diabo-

liques opinions
,
pour quelque pré-

texté que ce foit,ainfi qu’ils ont taiéfc

de ces maudites créatures
,
Iacques

Clement & Rauaillac * dont la mé-
moire ne fçauroit eftre allez abomi-

nable : lefquelles conclufions ledit

Seigneur du Perron a dit
,
qu’ils e-

floient prells de ligner de leur pro-

pre fang , autrement qu’ils mour-

raient tous l’vn apres l’autre en ce-

lle refoludon.

Sur quoy fut répliqué,autant lue-

cmdement que bas, par Moniteur

le Prelîdent Miron
,
Prefident du

tiers Ellat : qu’encore qu’ils fullenc

nommez pourprefenter les plaintes
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& miferes du peuple, ils nettoient

pour cela heretiques comme l&ae-

cufoit ledit Seigneur Cardinal en

(on difcours
,
qu’ils eftoient tous gés

choifïs pour la probité de leur vie
,
la

plufpart Ecclehaftiques & tous en

general bons feruiteurs du Roy: que

ce n’eftoit qu’vn vray zele qui les

portoit à exiber ôdouftenircet arti-

cle, pour e'uiter à l’adueniraux mal-

heurs, qui ont pensé deftruire entiè-

rement la France, fans la main tou-

te-puiflantedu Dieu viuant.-Où ré-

pliqua ledit Seigneur Cardinal du

Perron, qu’ils ne pouuoient donner

autre refponce,pour les raifons qu’il

auoit alléguées au parauant
, & qu’il

nauoit Jamais efté que bon Fran-

çois comme chacun fçait.

C’eft feulement icyl’extraid& le

fubie<5t de ce noble dilcours
,
qui

ne peut eftre defcric, que par celuy

B ij
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de quiila efté proféré
,
pour la gra-

uitéldes paroles curieufes
,
recher-

ches
,
Sc doétes citations

,
dont il a

efté enrichv : auec autant d’admira-
«f

tion de toute l’affemblee, qu’il eftoit

plus neceflàire de l’efcouter que fe

préparer à luy refpondre. Que vous

receurez pourtant d’auffi bon œil,

comme vous le prelénte d’affeéHon,

MON SEI G NE VR

,

' i '•

J
"

;

'*' '*
*.

- v‘
*

•;St

.

Voftre très, humble, & tres-

fidelleferuiteur.P. L.



Decret du Concile de Confiance
,
contre

les Attentats
> fur lesfacreesferfonnes

des R,ois.

L E Sain<ff Concile conuoqué,

pour l’extirpation des herefies,

aduerty qu’au préjudice de noftre

lainéte foy
,
des bonnes mœurs, de

la tranquillité des Eftats
,
& au fean-

dale public
,
aucuns dogmatifent,

qu’il eft non feulement loifible.mais

aulïi méritoire
, à tout vaflal ou fub-

jet, d’ofter IavieàvnTyranpartra-

hifons,embufches, flateries, ou en

quelque forme & maniéré que ce

l'oit, nonobftant quelconque obli-

gation
, enferment de fidelité par

luy faiét
,
& fans preallable iugemét:

défiant abolir de fond en comble

telles maximes
,
l’affaire mife en de-

f ^ h 7 -i\l Y. JÊtljMt.
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libération
,
déclaré telle do&rine

pleine d’erreur en la foy,&e's mœurs}

la condamne comme heretique

,

fcandaleufe
, & introduilant trahi-

lons , {éditions& perfidies
, & tous

ceux qui opiniaftrément la fouftien-

nent , hcretiques , & comme tels

puniflâbles, fuiuant les fain&s De-

crets.







WHil m

d’vne forte les autres de l’autre de

trois autres de plusieurs 8c quelques autr

qui n’ont que leur art 8c mduflrk,qui neanc-

moins. viueht mieux à leur aife.que ceux qui

font riches en fonds Se'au ffi qu’il ne faut laïf-

fer rien à impofer,autrement tout le monde
tachcroit à ce qui ferait immune 8c néglige-

rait le relie qui feroit vn gratid'defordre.

Voicy donc comme on pourra cottifer

non fur le pied y cy mis , ains f

ou plus petit félon la femme
leuer.

Et premièrement ^ furchafque charge de

bled forment pefant ladite charge trois cens

liures qu’il faudra equipoler félon les mdu-
res diuerfesde chafqueprouince^ à fçauoir

de ce qui fe leus en laire fans aucune diftra-

ûion hors difme Ecclefiaftiquea raifon de
quatre fols tournois*

Sur chaque charge feigle &c ..legumes du
mefirie poix trois fols.

Sur chaque charge d autres menus grains3

comme orge^auoine^ilj ets 8c autre fembla
ble lamoyué moins que le froment^ fçauoir

deux fols.

Sur vne charge de vin 3qui eft ee que peut
porter vne belle à baftqu’il faudra accômo-
der à la mefurc des prouinces,quatre fols.

Sur chaque cent quintaux foin, quatre



du proprietaire

)ure quatre fois

du proprietaire

)ure quatre fois

quintaux ou quatre pour cent, de la Valeur

en argent qui fera auehoix

vendant.

Sur chaque quintal champure
vendant.

Sur chaque quintal lin hui& v

Sur chaque quintal fer quatre fols.

.
Sur chaque quintal huille d olifiïx

Sur chaque quintal huille de noix cinq

fols.

£ur chaque balle paftel hui& fois.

Sur chaque mouton ou brebis fix d.

Sur chaque cheure vn fols.

Sur chaque vacheàlai£t huifbfols.

Sur chaque bœuf à prendre quand on le,

vent, de deux ans en deffus vingt fols.

Survntoreau ou genife iulques à deux

ans dix fols.

Sur chaque veau cinqfols.

Sur chaque pourceau de deuxans en def-

fus quatre fols.

Sur chaque pourceau de lix mois en def-

fous deux fols.

Sur chaque cheual de quatre ans en def-

fus trente fols lors qu'on le vend.

Sur chaque poulain ou poutre de deux ans

en deilous quinze fols.

Sur chaque mulle quon vend de quatre

ans en deffus trente fols*
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Sur chaque miille de deux ans en defTou$

quinze fols.

Sur les bledz proucnans de la rente des

moulins ou fences dire&es pareilles cotte

que defïlis 5c le vin de meime.

Sur toutes debtesfoit. a iourfoit en rend-

re conlliruee , foie en pendons îoit de loiia^

ge trois pour cent.

Sur tous fermiers foit d’Ecclefiates no-

bles ou autres vnppur cent da prix de leur

ferme.

Et fur les métayers tant des Ecclefiatî-

ques que nobles 8c autres , d’autant qu’ils

gaignentleur vie 5c de leur famille , feront

cottifez non tant pour telle, à caüfe de fine-

gaiité des métairies qui font plus grandes 8c

meilleures les vnes que les autresunais a rai-

quinze fols pour charrue.

Induftries .

Sur chaque marchand vendant en gros
ou detail cent fols pour annee,oiiferôt çom
pris les drapiers drapans qui trauaillent du
leur.

Sur chaque Procureur, Greffier ou No-
taire trois liure par an.

Sur chaque hofteilier logent gens à che-
nal trois iiures par an.

£ur chaque reuendeur tenant boutique 8c

çabarretiers ne logeant que gens à pide qua-

C ij
*



rame fols.

Sur chaque artifan vingt fols.

Sur chaque laboureur ou mariôüuriér

douze fols .

Cefte charge femble bien îegereimais fé-

lon le calcul fommairè qu’on en afait>cela

fiffira pour payer ce qu on paye auiour-

d’huy
,
neanmoins elle fera comina a elle

dit,augmentée ou diminuée félon lafomme

à quoy monte la taille de chaque pais., faffit

feulement défaire ordonner decouiferen

cefte forme. {

Le marchand n oferoit dire qu
5

cottifé.

Les praticiens encore moins,le moindre
d’eux pouüant gaigner fa cotte en vn lotir.

L artifan petit gaigner llfienne endçux
iours: •

' - ' f
:

Le laboureur ou màtiduuriçr en vn feul

tour

Sera a propos de faire vn fermier gene*

raien chaque' prOuince qui pourra fous-ar-

rentec chaque communauté ville pu par-

roiffeapart.

La nouueauté en cecy ne doit fçandalifer

perfonne,confid€ré la nouueauté &: muta-

tion qui le voit en toutes les chofes du mon-
de,& ceft Eftata tant changé de face depuis

cent ans
, q ue il ceux qui. yiuoient à lors re-



Wgç-i im

ZI

wenoi'ént ils nelecognodlroient peut-eftre

pas , 8c nous voyons tant de notuieaütez

mauuaifes 8c pernicieufes quil faut néant-

moins fouffrir,pourquoy ne fotiffrirôs nous

les bonnes?N ’eft-ilpas vray qu’aux nouuel-

les maladies il faut denouueaux remedes.

Or-ilnÿeaft iamais noaueauté où reluife

plus la iuftice 8c l’équité qu’en cefte cy où le

Prince ne pertrien, 8c le peuple payé fans

foulie &: fans vexation , ne pouuât dire qu’il

paye de ce au il nd pas : eft defchargé de tac

d officiers, de tant defraisSc defpens,dç tant

de procès '.8c qyeîépes , cuite encore tant de

délégations tn Cour inutilles : car on n’y

obtient iamaïs rien qui vaille, céftaduis e-

ftant pratique qui guérit la plus part des

plaintes. Bref il fembie qu’il n y a apparence

de reietcer ce remede qui bien aye quelque

degouft en apparence, eft néanmoins falu-

taire 8c apporte la guerildn à la plus grande
8c importune maladie du Royaume

,
pour

va il grand bien il ne le faut arreftér à des pe
tites craintes 8c confiderations legeres 8c

qui ne peut efgaler lé bien qui enarriueiCar

refoluez vous (Meilleurs)' qu’il vous en fau-

dra retourner fans a'uoir apporté aucun re-

mede au peuple fi vous penfez en trouuer

quelqu’ vn fans quelque épine, 8c faut que ie

vous die que des craintes bien legeres&pro-

C iij
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pofees par gens qui n’auoient aucune part

au mal , ont cmpcfché plufîeurs bons expe-

diansd’en fuis bon tefmoimmais ii n’eft plus

queftion de parier de ce quieftpaffé, cela

nous doit faire fage à l’aduenir &: n’eftre

point fi délicats qu’il nous faille çhoifir la fa-

çon de laquelle voulons eftre foulagez, no-

lire condition eft telle que nous deuôs nous

refondre à ce que pouvons , autremët il faut

eefterde ce plaindre : car cela nefert qu’a

nous chagriner fefprit fous des vaines efpe-

rancçs,nous muions jamais guere veu dimi-

nuer les defpen ces depuis qu’elles font vne

fois introduites , le meilleur donc eft de les
'

mefnager ôc les accommoder fi prudemmet
que nous n y trouuions pas, tant d’amer-

tume.

Pour faire cefter la vénalité des offices de

iudicatur^pii ie me reftrains. Il ne faut guè-

re dépendre d’ancre &c de papier pour per-

fuader les hommes à aborrer la vénalité des

offices^ pefte tres-dangereufe del’Eftar, cela

eft allez cogneu a tout le mode iulques aux

enfans ,, &: i’ay efté releué de cefte peine par

rantde doékes &ç prudens difcours qui vous

ont efté dédiez: mais d’autant que les reme-

des qu’ils propofentmefernblent dedificile

execution , i’en veux y cy propofçr deux du

uers afin qu’on puilTe choifir,
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Le premier ferait

,
quayat

pour les rembourfer^qui feroit par le moyen
de la recherche des '.financiers & de quelque

autre des aduis qui vous ont efté donnez de

l'augmentation de quelques fermes ou au-

tre ronds qu’on pourra trouuer apres auoir

fceu à quelle fomme reuiendra ledit rem
bourfement 5on pouruoira aux offices de iu-

dïcature fans gage. Modérant les efmolu-

mens en façon qu’il en demeure à l’officier

pour luy donner courage de trauailler Sc ad-

miniftrer iuftice puis que nous femmes en

vncieclc où on ne fait rien pour rien: mais

auffi non tant qu’il efpargne entièrement le

reuenu de fon patrimoine: car il faut aduifer

de n'y admettre de gens necelfiteux &: qui

nayent honneflement de quoy viurc, la né-

ceffité n’efi: pas bonne à perfonne : mais

moins qu à nul autre a vn iuge.

Par ce moyen le Roy gaignera tous les

gaiges defdits officiers /qui elt bien plus de

quatre fois autant que ce qu’il tire de la pel-

lette, l’officier aura l’office à meilleure com-
modité quaprefent : car fi bien il tire quatre

' ou cinq cens frans de gaiges, la finance qu’il

paye eft beaucoup plus confiderablequelef-

dits gaiges,il n’y en a pas vn qui ne quite vo-

lontiers les gaiges pourueu qu’on luy rende

fon argentd’entends tant feulement ce qu'il
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montrera auoir payé par qui&arîce del’ef-

pargne ou parties cafuclies. Voila en peu
de parolies le premier aduis qu’il n'eft pas

befoin enrichir de difcours à des perfonnes

fi capables que vous(Meilleurs) qui en four-

niffez aux autres* Refte feulement à aduifer

des formalitez dont il faudra vfer lors qu’on

en viendra à nommer vn nouueau aduenac

vacation par mort: car li on ne pouruoit bié

a cela,le dernier erreur ferapire ou du mois

auffi dangereux que le premier, Sc fur cela ie

nie difpence d’en donner mon foible aduis

qui feroit*

Qrfon eflira en chaque prouince vneper->

fonne de chaque ordre de la capacité &:pro-

bitc requife
,
que loyalement fera choix de

celuy qu’ils iugerront le plus capable pour

garnir la place vacante, & la Cour de Parle-

ment en nommera vn autre auec la mefme
précaution , &: feront les deux nominations

enuoyces au Roy, fans que Tvn n’y l’autre

des nommez y aille. Et le Roy en leur ab-

fence choifira ceiuy qu’il luy plaira , auquel

il fera expedier fes prouvions gratis , &:par

ainfile pourueuaura obligation au Roy e-

ftât neceffaire que l’officier aye l’obligation

principalle a fa Majeft,a ce qudl luy foit plus

oblige > fidele &£ affedionné.

Second
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Second moyen ou expédiant,

Ainfi qu’au premier,ie n ay point voulu

admettre des gages en ce fécond * ie voii-

drois leur en accorder iufques a quinze

cens liures aux Confeillers , 5c a propor-

tion aux Prefidcns:mais que ce fuft a con-

dition qu’ils ne priniïent ny enttees ny

efpices ny nulle autre choie, 8c rendiffenc

iuftice gratis : Mais pource que de celle

façon ilferoit a craindre qu’il vaccaiTent

nonchalamment a leur 'charge au grand

preiudice 8c intereft des parties : Il feroit

bon de leur payer lefdits gages atât pour

iour qu’ils trauailleroient
,
qui faut foie

ordinairement hors vaccations 8c les fe-

riez 8c Dimanches, qui emportent bien

pour le moins le tiers del’annee, tellemët

qu’il ne demetireroit qu’enuiron deux
cens quarante iours qu’on leurpayeroit

iour par iour , 5c lors qu’ils ne trauaille-

roient , ils ne feroient point payez 5c de- '

meureroit le payement au profit du par-

tifan ou Receueur du fonds pour payer
lefdites entrées , ainfi qu’il fera dit cy au-

près fi ce n’eft qu’en cas de maladie, a

quoy Ton doit pouruoir fans abus,5cfem~

D



blc qifefiant' incommodez dé maladif
/

ils ne dpuroient cftre priuez çte-leurs
v
gai-

,

ges entierement:mais afin auffi que la iu-

fïice n g demeurait à eflrcadmin iftree, on
pQurroit prendre ie plus ancien Ajduocaj:

on le plus renommé en profitépour aile-

.leur qui aura vn eieu pouf fou àffiftan-

CG,&c le Confeiller pour ;qui il ocçuperoii'

dgant malade am oit f&urre efeu : mais il

,
faut au préalable aiuoir diminué lefçlits

officiers iüfqoes au nombre ancien où tel

autre qui fera iugéfuffifaat pourl adrni-

nîftra-tion delà iuftiçeo s-o /

' Pmr faire kfonds 0

D autant que pat aç moyen on dimi-

mieroit les finances du R-oy de tant que

les parties cafuelles y xaportet^cela fefera

mcenfifalernent parle moyen desgaig.es.'

défaits officiers , ie fonds duquel
.
ne leur

en payant point dçmeiireroit net liqui-

de en fes recetçs generales^ ou ailleurs où

ils fe prennent aprefent 5e le fonds qyii

faudrait pour payer leidlts officiers ce-

leur ceftaduis j.femble ny aura point de

mal qu’on irapofe fur tout le lugerèful-

tamdes fentences diffimtiues où^rrelb^.



lé /

deux, trois cm quatre, voite iuftp?e à

x

itkf

pour cent ou au rabais félon qu il y,

impayable par eeluy qui gaignera le pro

-dp pour ëflre rembourré pat le condara

né en- la forme & tomme tes autres d-ei

pens en cas qtfii y a condemnation

defpenSo

Et quand il y aura defpens eompenfsz

chacun en payera ta moitiéxeîa meft iiü!

lement iniufte ; mais tres-îuiie : car il n

aura que' les plaidans qui payent-' les gài-

ges de leurs luges où ap-refent les- gaiges

fe Içuent par imp.fit ions,d’otî fau-
1
que pa-

yent leur part ceux qui ne plaident

mais 8e les patmres velues Sô orphelinsi

Les plaidans- n auront de quoy le pîain

dre 3 au contraire de quoy fe louer, pour

ce
-

que cela leur tient lieu des- entrées
v
a

efpices qui montent fouoent pius 3 outre

qui! les faut aduancer, Sc cecy

cufemfimde eaufo.

Pour faire leueï celle nature de

niers il (emble qu’il- faudroit pr

ain-fu Premier, dreffet vn'èftat de

quoy monteront lefdits gaiges , Seâpres

faire proclamer a qui v-oudi^ entrepren-

dre d’en faire le payement moyennant
le rât pou-reêt3 .Sc à.qu-i pour moins le fera

1

- D,ii .
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faifant les aduâces iour par icffiir,&:ne faut

douter qui ne Ce trouue fermiers ou bien

partifans affez qui releuerale mode dvn
pefant 8c foueienx fardeau , 8c au cas qu’il

nefetrouuaft ny fermier ny partifan,fe

pourroit bailler en recepte au pied de
cinq pour cent eftant probable qu’il fuffi-

ra,&; pour fauance pourroit-on permet-

tre au fermier d’emprüter pour eflre rem
bbqrfé auec les légitimés fruièts lors qu’il

aura fonds de fa recepte.

Il y a vne difficulté qu’il efl: neceflaire

de refoudre qui efl: telle. C’efl: qu’il y a

plufieurs procès qui ne font de chofes li-

quides, comme des difeutiens 8c fubfti-

tutions ou ipoteques furquoy faudra pro

ceder ainfi.

Sçauoir, quant aux difcutionsle tant

pour cent , feroit mis au premier degré 8c

les fubftitutions ton pourroit en faire les

diftradions fommairement, 8c puis vne

fommaire eualuation fur laquelle feroit

leué le tant pour cent 8c paye inconti-

nanteequi ne doit eftre trouué trop ru-

de: car les efpic.es 8c entrées fe payent

bien plus fenerement 8c fur vn euene-

ment incertain, neftant pas fi fâcheux de

payer fur la ioy e dvn gain de caufe>
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Voila fommairement 8c en peu de

mots vn expédiant par lequel lintereft

du Roy ceffe &:les plaidants font del^ef-

chez pluftoft «Scieurs defpens beaufcoup

moindres : car il n’y a celuy qui ne fuft

bien aife quand il commence à plaider,

quon luy promet gain de caufe moyen-
nant cinq pour cent quand ce feroir bien

en pure perte»

Et ce qui eft le plus confiderable , ceÆ
qu’on fait cefler celle faile vénalité qui

fait rougir le front à tous ceux qui la pra-

tiquent , 8c qui couure d’oprobre le nom
François parmy les nations eftranges.

Si on trouue apropos defe feruir de
quelquvn des moyens fufdits , 8c qu on
trouue quelque chofe de difficille ou
rude, fi on fai£t ceft honneur à fauteur de
loüir de viue voix , il expliquera plus par-

ticulièrement 8c tafehera de fatisfaire aux
obieélions quon luy pourra faire fur

chaque article.

AV-..,
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